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C O N S E I L L E R D ' A R R O N D I S S E M E N T 

Quoique le général de Galliffet n'ait pas 
donné tout ce qa'on attendait de lui, tout 
ce que la fermeté de son langage, avant 
qu'il acceptât le portefeuille de la guerre, 
permettait d'espérer, son passage à la rut 
Saint-Dominique n'aura pas été inutile, 
D'abord sa seule présence en a imposé aux 
séditieux de l'armée. Il a fait taire ceux qui 
parlaient trop, qui parlaient trop haut, et 
qui ont dû se réfugier dans les clabaude-
ries de mess et de salons. Il a éloigné de 
Paris les chefs suspects, comme les géné­
raux de Pellleux et Roget, Il a moutré, 
par t'exempledu général de Négrier, qu'il 
ne craignait pas de frapper très haut. En­
fin, il a brisé l'omnipotenced«s grandes 
commissions, réactionnaires et cléricales, 
qui peu ii peu avaient réduit le ministre 
de la guerre à enregistrer purement et 
simplement leurs volontés, qui étaient 
devenues maîtresses absolues de l'avance­
ment dans l'armée. Il a ainsi délivré se; 
successeurs, et c'est un grand servi» 
qu'il a rendu. 

Mais, hélas t le général de Galliffet. 
étant loyal, croyait à la loyauté de ceux 
qui l'entouraient. En quoi il se trompait 

• gravement. Paice que dans son cabinet, 
on se faisait très humble devant lui, parce 
qu'on s'inclinait sans mot dire devant 
boutades et ses vertes semonces, il croyait 
avoir tout gagné. Cet homme d'esprit et 
de primesaut était au fond terriblement 
nnïf. Combien de fois, suivant sa propre 
expression, n'a-t-il pas été « roulé 
fût-ce que par le général Chamoin, qui 
s'était fait, a Rennes, le complice de Mer­
cier, et qu'il aurait dû impitoyablement 
châtier 1 

Le général de Galliffet avait l'illusion 
d'être le maître dans son ministère, et il 
ne s'apercevait pas qu'il était enserré de 
mille liens, que rien n'était changé dans 
l'état d'esprit de la rue Saint-Dominique. 
qu'il était dominé par des forces occultes 
qui toutes aboutissaient au cabinet du mi­
nistre, où il n'avait pas eu la précaution 
Élémentaire de faire place nette. 

Je disais tout & L'heure que le général 
de Galliffet avait délivré les successeurs 
de l'omnipotence des grandes com 
pions de classement. Lui-même, en effet, 
n'a guère usé de la liberté et de l'autorité 
qu'il avait reconquises. Ces commissions, 
on le sait, avaient agi de telle sorte, leur 
œuvre a été si néfaste que l'officier f 
rieur qui, il y a quelques mois, a publié 
dans le Temps sur l'armée une série d'ar 
tic!es si remarqués, a pu écrire sans qui 
personne ait osé le démentir : « Il n'y : 
pas depuis vingt ans un officier, pas un 
i qui le fait d'être républicain n'ait nui 
pour son avancement. » 

Et l'on s'étonne que l'esprit de caste, d 
privilège, de réaction, domine dans les 
hauts gradw ; ou s'étonne qu'un ai petit 
nombre d'officiers sortis du rang parvien 
nent aux grades supérieurs ; on s'étonne 
que le sentiment militariste ait détruit le 
véritable sentiment militaire t 

Le général de Galliffeta voulu reméd 
a cela, et courageusement, au risque d't 
citer les fureurs des grands camarades, et 
il a fait signer par M. le Président de 
République le décret qui réduisait les 
attri butions des commissions sans respon 
sabilité ni contrôle et rendait au chef de 
l'armée responsable devant le Parlement, 
la pleine et entière autorité pour le choix 
des hauts grades. 

C'était très bien. Ouf, mais quelq 
semaines après paraissait au Journal 
Officiel nne longue promotion de géné­
raux. Hélas I tous ceux qui sont un peu 
au courant du personnel militaire purent 
se convaincre que l'esprit de réaction , 
d'aristocratie, d'hostilité i la République, 
semblait encore avoir dicté les choix. De 
l'avis des intéressés eux-mêmes, des nou­
veaux promus, les commissions de clas­
sements n'auraient pas mieux fait. Le 
général de Galliffet t'était laissé enve­
lopper par ces forces occultes qui conver­
gent vers le cabinet du ministre. 

L'histoire du bureau de statistique, 
plus connu sous le nom de deuxième bu­
reau, est p l u eurieesse encore. D i s son 
iiirivéea la rue Saint-Dominique, le gé 
néral de Galliffet donna,,aux officiers 4e 
se bureau, l'ordre former de se renfermer 

strictement dans leurs attributions mili­
taires et de ne s'occuper ni peu, ni beau­
coup de contre-espionnage. Ayant ainsi 
parié, il dormit sur ses deux oreilles. 

Oui, mats presque au même moment 
les susdits officiers apprirent que leur 
bon camarade, le commandant Lautli, 
confident et bras droit d'Henry, venait 
d'être nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. Ils se dirent alors qu'ils se­
raient bien bon de se gêner, et tout à leur 

ils reprirent les glorieuses traditions 
du faussaire national, 

II faut reconnaître que, lorsqu il s'aper­
çut qu'on s'était outrageusement moqué 

li, le général de Galliffet se fâcha. Il 
renvoya dans leurs régiments deux des 

ers coupables de désobéissance et 
d'indiscipline ; il mit en retrait d'emploi 
le félon national. 

On admettra difficilement que les offi-
îrsdu deuxième bureau aient*- travaillé» 
l'insu de certains de leurs chefs. Ils de­

vaient croire être couverts. Par qui I Lo 
général de Galliffet n'a pas voulu s'en 
enquérir, sans doute pour n'avoir pas à 
frapper plus haut. 

J'imagine qu'il ne s'est pas senti pour 
cela la vigueur physique et morale uéces-

s. Il a préféré se retirer. Son succes­
seur est républicain. C'est, au dire de ceux 
qui le connaissent, un esprit libre et un 
caractère. 

S'il veut agir efficacement qu'il résiste 
dès le premier jour aux forces occultas 
qui ont en n o m partie annihilé les bon­
nes volontés du général de Galliffet, qu'il 
s'en libère 1 

Pour mon compte ; je ne suis pas bien 
exigent. Je demande simplement que ce 
ne soit pas une tare pour un officier d'être 
républicain, que ce ne soit pas un titre à 
toutes les faveurs d'être affilié à Notre-
Dame de l'armée, d'être un dévot de saint 
Antoine de Padoue, ou d'injurier publi­
quement, devant Etes subordonnés, le Pré­
sident de la République I 

RANG. 

Ea clôture de la Session 
PARLEMENTAIRE 

Certain» joi [ répandent le bruit que le 
t décidé de clore ia lessio 
IR lin du m o i s et de salai 

> Chambra criminel le de i 
de l'affaire Dreyfus. L'u 

L possession de i 

des Chambre: 
dès le lendeu 
Cour de cas: 
d'eux ta m en 
réhabi l i te et i 
et de son emploi défi lerait le H Juillet 
Tue de L o n g c h a m p s en tête de sa batterie. 

Il n'est pas beso in de faire ressortir l'iai 
• e m b l a o c o de ces racontars en contrad'c 
formelle avec les d é c l a r a t i o n s réi térées du 
nistère au sujet de la reprise de l'affaire. 

brusque clôture de l 
s feuille du soir qualifie de « cou 

t pas d m a i v a g e d a n s l e s intentions du 
cabinet. 

Celui-ci aurait , i l est vrai, le droit de clore 
l é g a l e m e n t la sess ion o r d i n a i r e , ! partir de 
samedi procha in , car le p a r l e m e n t ajira ter­
m i n é ce jour- la les c inq i: J 

dant de la seule volontc £ » ' 
des deux a s s e m b l é e s , 

Le décret de c lôture n 
que quand la Chambre e 

suffit donc au P a r l e m e n t de 
pour que la prérogat ive gou 
puisse pas t ' exercec e t pour 

p r é m a t u r é e . 
La seule c h o s e probable c'es 

de l 'Exposi t ion, la s e s s ion seri 
d'un accord e n t r e l e s Chambre 
m e n t , un peu plus tôt que < 

LES ADRESSES 
d e s Conse i l s Municipaux 

A U MINISTÈRE 
Combas 

L'adresse s u i v a n t e de fé l ic i lat ion a été votée 
iors séance , k l 'unanimité par les conseil lers 

• Les m e m b r e s du consei l municipal de la 
mai 1900 i 

i d e Gambeita s o t 
i, adres sen t au ministère de dé 

fense républ ica ine leurs fé l ic i tat ions et l'enga­
g e n t t persévérer dans la voie démocratique 
et sociale ou il a'eat e n g a g é . 

o Ils prient M. le président du conseil d'être 
leur interprète auprès du c i toyen intègre, du 

i bonne fin I 
I entrepr ise , afin qu'i ls rédu 

„,i,„ 
l ouches , des 

France et de la République >. 

L a b a u r a V 
Le conseil adresse a M. WaJdeck-Rousseau 

Îrésident du c o u t i l , e t à aet eoUèguee du minis­
tre républicain, s e t fé l ic i tat ions le* plu. m 

«ères : a II « e s s a i e sur k i r ferataté penr m e n t i 
à bonae I n l 'œuvre qn' i l t o n t si n i l t a n t m s a t 
entreprise d s a s le s u t de réduire à néant t e s t a s 

da ta réact ion et da t s é r k a l i t e t e , 
•wnerole a c h a r n é s de l ï o e t r w t i o n , s e H l iberté 

De « La Lanterne » 

L'APAISEMENT 
par la victoire 

Le projet d'amnist ie qui a recueil l i a v a n t - h i e r 
deux cents voix de major i té e u Sénat et qui e n 
obt iendra le double à la Chambre présente ceci 
de particul ier, qu'après avoir é t é c o m b a t t u 
par chacun il a été adopté par tout le m o n d e . 

Pris individuel lement , il n'en est guère p a r m i 
!ux qui l 'ont voté qui c o m p t e n t s é r i e u s e m e n t 
ir lui pour amener l 'apaisement tant désiré ; 
lais les assemblées ont sur toutes choses a n s 
incep l ion spéciale qui n'est n u l l e m e n t , c o m m e 
n serait ( en té de le croire , la ré su l tante t e s 
iveraes o p i n i o n s Qu'elles c o m p r e n n e n t . 
Ce qu'on a appelé • l'Ame d e s foules » e x i s t a 

ien en effet. Une foule, ou m ê m e une union 
eut ê tre , à certains m o m e n t s , c o n s i d è r e s 
ironie un individu sujet è d e s impuls ions i rré -

reste , il suffit pour être édifié de lira l e s 
j ournaux réactionnaires : tous recoin me n e e e t 
dès aujourd'hui la compagne , et les g e n s qui , à 

Une prétendue proclamation 

tro is ans dir igée contre la Repubi 
a n n o n c e n t que les oràteui 

França i se vont parcourir le nays et fsi 
la Patr ie 

dfi i (ii 

d e lord Robert* 

m maréchal Roberts a renouvelé 
de K.ndjh .r D nue traite, sans rK 

ru ds Boemfcntein W o i « 
minjua quelque choie 1 

ii dire aana coup férir qu il 

de la M u t e - C o u r . On 
en tendre glorifier d'un bout h l'antre du terri­
to i re les tentat ives de cour. d'Eist et les pro 

j o u r s pensé que 1' 
inef f icace . On ne décrète pas Tapa 
e t peu i m p o r t e qu'il soit inscrit da 
l 'ag i tat ion , l'erreur et la ha ine rester 
esprits , s'il subsiste dans le paya de France de» 
foyers de conspirali 

i'uui 
tristesse 

cet te nouve l le loidedeet&i 

Sa 

pouvt 
pen 

s de fendr: 
que , par 

d'obtenir just ice . Mais nous d 
endant reconnaître que leurs procès 

lent é t é que ' des 
r é c e m m e n t Jaurès, lea grands éc la irs ne a 
tent pas deux fols . 

b ien , quelque respectables qu'ils 

i, est depuis longtemps re léguée au second 
la véritable quest ion , ce l l e qui pr ime 

i l«s autres , c'est de savoir si oui ou n o n 
l i r e révolution et le c lér ica l i sme parv ien­

dront a renverser la République. 

Le aeul m o y e n de faire l 'apaisement c'est d'en 
finir n n e b o n n e fois, e t , pour 7 parvenir , il 
faut a b a n d o n n e r l'attitude vér i tab lement t r i p 
expee tante dans laquelle le g o u v e r n e m e n t s'est 

tnplu jusqu'à ce jour. C o m m e nous l 'écrivions 
r é c e m m e n t , la défense a fait son t e m p s . L'au­
d a c e aani cesse accrue de n o s ad*erse ires ex ige 

pol i t ique plus vigoureuse. Il s emble que le 
r e n i e m e n t l'ait aussi compri s , oui -que dans 
beau discours M. le prés ident du Consei l a 
l é contre le c lérical isme le rappel du parti 

républ ica in . On peut être assuré qu il 

t e n d u . La maj. 
lui a la Chambre dans la 
lundi dernier , étai l bien ui 

de c o m b a t . 
Peut-être , à ce point de vue, 1 
Btie sera-t-il de quelque util ité 
s sant , dans la mesure du pos: 

voque , derrière laquelle nos adv 
brités, Il ne faut plus, en effet, 

groupée derrière 
l o l e n l e séance de 
major i t é de lut te 

: de • à fausser par ce 
e t toutes l e s polé-

la R é p u b l i q u e * * la réact ion, c' 
là que doit se livrer la batai l le . 

O n d e s premiers actes des républ ica ins sera 
s a n s doute , de reprendre c o n t r e l e s congréga­
t i ons l'oeuvre laissée inachevée il j m vingt a n s . 
L'urgence d'une pirei l le mesure s impose à tout 

inragés de tôle-

congrégal i 
qu'un pn 
chose qu 
d i n i W m 

lesque l les la re l ig ion 1 

a Ames du purgatoire . ( 
f o m e n t e n t tout 

leur argent que s e prepi 
r e n l toutea les émeutes et que se so ldent toute 
l e s c a m p a g n e s . C'est e l les qui instruisent lt 
j e n n e s c lasses d ir igeanlese t qui les é lèvent d i t 

. Révoluli 

m o r a l e n'existe pas, où chaqui 
passe es t séparée en deux partie 

! dont souffre le pays , 
1 premier 

ndecis que ia 

« Pour vaincre li 
l a u t de l 'audsce , 

A N D R É L E F Ê V R E 

t que l'intérêt de leur b a n 

bsrrer la route , 

tentent autour du g o u v e r n e m e n t quel qu'il so i t 
• les personnes n e sont r i en — qui t ient l e 

Il faut que le paya imi te s e s représentant ! , 
que le vrai na l r io l i sme se révei l le dans tous l e s 

rs, <|fi'on en finisse avee lea 'auteurs d 'ag i -
m d c ù qu'ils v iennent , que le p ir t i r é p u ­

blicain tout ent ier , r é p o n d a n t au c h a l e u r e u x 
ippel qui lui a été adressé par M. Bourgeois , 

a s t i q u e s républ icains fraternisent avec las sui­
vants du drapeau b lanc e t du drapeau r o u g e : 
pour lui renvoyer à b o a droi t l'injure ,| 1 1 lie 

i l s 1 é-
pour lui 

part les Ba*. 
riante. Mail q i m 

r m.-
b>ev On n'En » 
dssjeurDini anrl . i s noua iea rsprea;nteot t 

meut démoralises, désertant «a niaa 
Usttasndoa. lia noua annoncent qua Prétoi 
iSsdra sas davantage que Johannesburg;, et q 

f « U n fort. vont, t la première somma;ion 
H>T*s par leur garnison. 

ait bien possible, il se peut même, a 
g u a r , que les présidents Kniger et Stcijn 

sof Lydeabarg, qa* pour épargner on san; 
' « * * i . i ia résignent tout de mua h t'iatWita! 

Quoi qu'il advienne, lea defon-eurs da l i n 
dance de l'Orange et da T r a o s m l resterait 

l i sons Neck, da Colenso, de Siorutberg 

ie-flu Toutes les 

. S.1.1. KL e 
s de r 

sot infiniment miens que lea anglo-iaioni 
set et multiplies > da l'Evangile, pour le i 

procède à employer que de les submargar par 
aaigrstion h outrance. Les Anglais s'en rendei 
bien compte qne le bon p o t » jingoé Ruydard Ki­
pling a'é'ertue k peraaader s u s Canadiens, a 

iliena, aux Neo-Zûiandai* que le paradis t 
aat entre la fleuve Orange et 1* fleuvo Li 

popo et qu'il fant s'y établir. Le Canada, l'Anal: 
Nouvelle-Zélande réclameront leurs eafan 

! à t r u ••• 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique toéoial 

Conseil des Ministres 
Paria, 5 j u i n . — Les m i n i s t r e s ae sont r é u n i t 

ce m a t i n , k 1 E ly sée , t o u t la prés idence de M. 

m i n i s t r e s d e s affaires é t r a n g è r e ! a d o n n é 
lecture d e s t é l é g r a m m e s re lat i f s à la s i tua t ioo 

mirai Couvregol let ral l ie s e t va i s se snx 
dans la r a d e de Takou ou do ivent se t rouver 

Airaox Russes , A l l e m a n d s , Angla i s t t F r t n -
Le reste du Consei l a é t é consacré à l ' expé ­

di t ion d e s affairée courantes . 

U t u o s e v s s s seromt r e ç u e s s*ssx f r s i r a s i a i s l 

* • j a m i - e t s k J , à Paria , k l ' A s r t m c x ) U » r » e r 

p l i e s da 1s Bourse , « 

atojeai i'haWtada i» 

1 souhaitant la b ien-

A. la Chambre 
Les courses da taureaux 

Par i s , 8 j u i n . — A la sui te d e s é v é n e m e n t s 
de Deui l , te G o u v e r n e m e n t t e montrerai! , d i s -

. in t erd ire f o r m e l l e m e n t , à l 'avenir , lea 
t de t a u r e a u x . 

Le projet d'amnistie à la Chambra 
que vendredi que te garde des Sceaux 

le projet d 'amnis t i e qu'il a fait vo l er 
p a r l e S é n a t . 

L'opinion g é n é r a l e e t t que la C h a m b r e déci-

Les troubles de Châlon 

député de S a o n e - e t - L o i r e , a écrit au prés ident 
' i consei l pour l ' in former qu'il l'Interne l ierai t 

r les t roub le s de Chalon . 
Nous c r o y o a t savoir q n e M. Waldeck-Rouaaaaa 
xep lera I in t erp e l l a t i o n t t se met tra à la dia-

f osition de la Chambre ai a i le désire la d i t e a t e r 
m m é d i a t e m e n l . 

Le prés ident du conse i l aura , e n effet. reCu à 
m o m e n t loua les rapporta du préfet at d e s 

itoritéa nul i ta irea . Mais , d ' jres et dé jà , >as 
premiers rapporta é t a b l i s s e n t que les g t n -

'ont fait usage de leurs a r m e s qu'est 
it, q u a n d il j avai t pour e u x 

dera ia n o i u i n a t i o a d'u ivelie 

AU CONSEIL SUPÉRIEUR 
• A U . f F X ' A ' V ' e f l l l 

D I S C O U R S D K M . M l l . I K K \ M > 

e du C o m m e r c e , k l 'ouverture d e 
l t première sess ion du Conseil Supér ieur du 
Travail r éo rg a n i sé , a p r o n o n c é le d iscours t o i -

Mess ieurs , 
En ouvrant la première sess ion du Conseil 

Supér ieur du Travail réorganise se lon teadiapo-

à laquel le il succède . 
-a d e s m e m b r e s d u 1 

nt appar tenu k l'a 

Messieurs, — cinquante deux m e m b r e s sur 
•c ixante - t lx — sont e n v o y é s d e n t ce*le ence in te 
par l e t suffrages de leurs p a i n . Dix j sont 
i p p e l é t par leurs fonct ions . En cho i s i s sant le t 
quatre personnal i t é s , auxquel les i) a restreint 
t o n droi t de dés ignat ion , le Ministre du Gom-
merce n'a e u d'sutre souci q u e de servir et 
d 'honorer c e l t e a s semblée . Je m e persuade que 
le s e n t i m e n t qui m'a dicte l a n o m i n a t i o n de' 
Mile B o n n e v i a l e , dont je mit* heureux de sa luer 
la présence parmi vous, sera c o m p r i t et a p ­
prouvé d e tous ceux qui pensent que la f e m m e , 
que n o t r e c o m p a g n e , que n o t r e assoc iée dans 
la m a u v a i s e c o m m e d a n s la b o n n e fortune, a 
le droi t de n'être pas exc lue d e la recherche de t 
a m é l i o r a t i o n s aoeialea. 

C'est k leur é tude qua cet te a s s e m b l é e est 
vouée . Si e l l e ne doit t en ir e n principe qu'une 
sess ion p a r a p , e l le laiase, e n t e séparant , pour 
lui préparer la b e s o g n e , une c o m m i s s i o n perma­
n e n t e , par e l l e chois ie . Le roie d e vos dè<éguéi 

de pour/iuivre ce t g r a n d e s enquêtes: 
par 

n b l é s e t du rapport qui 
endra de déduire et de 

perer l'srdenr dea reorésaillea. 
:ondamner le président Kriiger 
utsllc. Ils demandent h lenra ce 

gala de le livrer ail cnerche S 
lagoa. Vous dires que ce aont 
joarnaliatea et qu'on ne doit paa 

échapper par Da­
is dea propos da 

reliei t Cas} l 
JohanQsibnrg i Lord 

" l C r ° u T n 
S. il y a q 
igérsms par 
t des rebâti 

• m 
» lésa 

IKl'tUCl 
a É M 
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,n" 

..•-li 
efus 

p lén i tude de votre independi 
s e lon vous i\ do i t suivre pour pervi 
ger let imper fec t ions m i s e s au jour . 

Vous n e pourrex rempl ir votre m i s s i o n s i n s 
dévoi ler du m ê m e coup I idéal qui es t le vôtre. 

nécess i t é . S'i'i y s u r s i t quelque t é m é -
n e pat dire quelque puéril ité à pré­

tendre e n f e r m e r dans les l i n é m e n t t r ig ides et 
s y s t è m e préconçu le riche et c o m 

m e n t de la c iv i l i sa t ion h u m a i n e 
contre , nous priver d'une force 

au pol i t ique, qu'au savant , que 
u t interdire l 'hypothèse f é c o n d e . 
Le; idées s o n t dea forces . Vouloir c'est créer . 
est pour avoir voulu , d 'usé vo lon té réfléchie 
tant que t e n a c e , l 'égalité d e s c i t o y e n s devant 

plexe d é v e l o p p e m e n t i 

[ D I P L O M A T E . 

O n <Ut« 

Face à la Coalition 

Sans égard pour la France qnl leur d e m a n d a 
grâce , pour c e l l e F r i s e * qui , k cet te heure , 
t'offre t a n t tout l ' i p a s o w s s e n t e a t de ta b e t n l é , 
atàaa tottt l 'éclat sa •*• r t c h î t s a s , k l ' a d m i r a t i e s 

Les vieas chevaai «1 
qaaad t a cheval s 

traîner i a Sacra. Ea 
de retraita, près Londres, 

Angletai 

- Dtaa l t coneba dn 

ilt passent a a t vital 

La *tal t s W t B o a a a s 
de vente de*i * » 5 

vtada t U a s s a é r e s . Lt 

k tav . —Osas la nrtmièrt aéaae» 
tailts deRuaa Boabenr. 11 I t t t 

a inner le passé que de préparer l'avenir, 
s i gna lere i le r e m è d e k coté du m a l , vous 

trerex la ré forme en d é n o n ç a n t l 'abus . 
us ne serez point t e n t é s de j o u e r au Parle-
;. Votre préoccupat ion n e sera p a s de l imer 
rticles de lo i , m a i s de fournir au légit la-
une d o c u m e n t a t i o n n o m b r e u s e e t préc i se 

ind iquer , e n m ê m e t e m p s , 

prix de que ls et-

danger absolu. 

Troisième victime. — Reprise prochaine 
du travail 

ChA'on-sur-Saùne. 5 j u i n . - Une t r o i s i è m e 

succomber. C e t t un ouvr ier ajusteur au P e t i t -
Creunoc n o m m é Bernard , cé l ibataire , Agé da 
vingt quatre ans , qui fut frappé devant l e t t t f 

" ' m.i , au m o m e n t de l 'échauffouréc d e 
s r u n e balie qui lut traversa ia c a i s s e 
a d a n s l ' abdomen , d é t e r m i n a n t « n * 
. Il sert procédé aujourd'hui h l 'au­

topsie de B e r n a r d . Les obsèques re l ig ieuses a n -

Les ol i ièu 

d'uni h l 'hôtel-de-viHe, En ra isou de t anVatra-
des deux v ic t imes Geoffray et B e r n a r d , 
a journe leur rentrée à jeudi m a t i n . S o c 

pubtique at poursuit 

t i r con seri p l i e * 
rti ce mat in pour P a t t e . 

et Chaui t i er , d é p a t é e s 

par te procureur de la M -

L'ENLÉVEiffiNT DE G7P 

nt , a est p ré sen te , hier, au pos ta S e 
re central , e t a d e m a n d é à t i r a isutar-

e f e m m e Angè le D e v t u x at k l ' e n l e v s -

7P-
0 in terrogato ire , Miaerot a dit a v o i r 
le 1 3 octobre dernier , k P a n s , M O T 

bria de g lace au c i n é m a t o g r a p h e L u m i è r e , sot t -
levard B o n n e - N o u v e l l e . 

Pendant s a p r é t e n t i o n , tt fat a c c o t é d'aveff 

Krtictpé k un crime; c o m m i s k Neui l ly - sur ­
ir ne. Malt , faute de preuves , il fut re laxé , 

irtant de prison, il ava i t appris qu 'une 
Angè le Devaux l 'ava i t dénoncé k \ S4V 
m m e fa i sant part ie de la bande k Mi* 

de-Boulogne . Là ils la tuèrent , lui c o u p è r e n t l e 
t t t e et le* i s m b e t et t ranspor tèrent ce t m e m ­
bres dans des endroi t s d i f férents . 

Pour l'sffaire Gyp, Minerot déclare que e'eat 
lui qni a condu i t la voiture pour t ransporter 1s 

de Martel de la m e d'Alétia k l e 
nys tér ï eute , qui t e irouvait vers S a i n t -
an dessous du plateau de Gravelle. Il a 
, dit qu'on ava i t e n l e v é Gyp pour l e 
l'un conse i l l er munic ipal réélu e t c o n t r a 
•0 fa isai t c s m p a g n e . Il aurait t o u c h é 

300 francs pour cette b e s o g n e . 

•rot a i t e n g a g é depuis le m o i s de j a n v i e r . 
1 étai t e f fec t ivement en permiss ion h 
le 1 1 m a i , jour de l ' en lèvement de M e t s 

de Martel. 
rogé sur l e s moti fs qui l 'ont d é t e r m i n é 
la déc larat ion q u e I o n oonoat t , il a ré ­

pondu qu'un de se t c o m o l i c e t pour l ' s s sass inat 
d'Angèle Devaux a y a n t é té arrêté , il é ta i t cer­
tain que ce c a m a r a d e m a n g e r a i t l e m o r e e a n A 
qu'il préférait ae d é n o n c e r l u i - m ê m e , de f a ç o n 

à Paris pour l 'enquête. 

L'ATTENTAT DE DEUIL 
Ctaex l ' é t u d i a n t I v a n A g n e l i 

Paria, 5 j u i n . — N o u s avona vu ce matift 
M. Hue) , s r t i s t e pe in tre , rue Julie , k P i a i a a a o t , 
chex lequel l ogea i t depuis le moi t dernier Ivan 
Ague l i , l ' é tudiant arrêté hier aux arènes de Detul 

e t eendanta n e saura ient , ] pour avoir biessé d'un coup de revolver u s éSS 
p l u t l o i n leurs regarda T A I h o m m e s de la cuadrilla Robert . 

M. Ruet a bien voulu nous donner q u e l q u e s 
n s e i g n e m e n t t . 
— f . Aguel i , nous a-t-il dit , n'ett a a t a » 

égaré s o n plut qu'un i l l u m i n é . Il a l 'esprit t r è s 

première Républ ique e n f e r m è r e n t leurs c o n c e p -
e t l eur t e s p é r a n c e s , e s t -e l l e à ce point pas­

sée dans les fa i t s qu'ils so i t c h i m é r i q u e s de rè-

I.a d é m o c r a t i e obé i t k l a loi e a r e c h e r c h a n t 
toujo ira le m i e u x . Pour q u e son act ion so i t ir ­
rés i s t ib le , il lui suffit d ê t r e rég lée . A l 'organi -

t endent n o s effortt. 
lel essai d'une représenta t ion profess ionnel le 

lea Chambres d e c o m m e r c e e t l e s 
Consei ls de o r u d ' h o m r a e s , n o u s t v o n t m i t tur 
le m ê m e p lan c e s créat ions de la t ro i s i ème Ré­
publique que sont les syndicats . 

Les travai l leurs sont d é s o r m a i s avert i t q u e 
pour o a r t i c i œ r par d e t dé l égués sort is de leurs 
rangs' k l ' é laborat ion dés r é f o r m e s é c o n o m i ­
ques qui les touchent le plus , il fsut et i l e u f l t 
qn'i lt t ' inscr ivent d a n t ' l e t cadres d e c e l l e 

Cande a r m é e dont l e t S y n d i c a t s t e s t les ha 
GipsV 
C o m m e n t s'y refuaeraitnUiJa ? Ks est y i a c i -

l a a t . a o û t e e t e o d e e e e s S t s S s s tenant s a s « é -

1 l ' e s t iment b e a u c o u p , s e t 1 

de la l i t térature a r a b e , except ioe tv 
•entent r i c h s , il a entrepr ie p l u 

i lamment l ' année d e r n i è r e . 
M. Agueli n'ett pat un i n c o n n u 

m ê m e t e m p t que t rai 
TIMGES DJIUUTHWt 

ville AV Paria aaea 
L. M h « M «•§*• SSSXSeT 
Le « m a é r . ra9K M a t S M W a w a M a . 
Us n o » « t . i M t , < S I " • " " £ • -

m ^ a ^ a g a u l tkuaa l«W-fr«a«j. 
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